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Pendant que les boulets de Colborne ébran-
laient les murs des édifices où les patriotes étaient
renfermés, la cavalerie et l'infanterie cernaient
le village et s'emparaient de toutes les issues. A
la vue de ce cercle de fer'et d'acier qui se resser-
raient sur eux, Chénier et ses hommes virent
bien que tout étaient perdu.; un bon nombre se
hâtèrent de s'enfuir, mais les plus braves ne son-
gèrent qu'à vendre chèrement leur vie.

Ceux qui étaient dans la maison de- M. Scott
forcèrent un détachement d'artillerie de retrai-
ter. Ce fut la seule fois pendant la cannonade
que les troupes anglaises s'exposèrent aux balles
des insurgés. Enfin, le ,signal de l'assaut fut
donné et on fit feu der tous côtés en s'avan-
çant sur les édifices occupés par les patriotes.
Ceux-ci répondirent vigoureusement pendant
quelque temps; mais eurs balles se perdirent et
ils furent bientôt enveloppés dans un nuage de
fumée entre les murs qui croulaient, au milieu
d'une grêle de balles qui leur arrivait de partout.

Les troupes s'étant emparées du presbytère,
un poêle qui se trouvait au milieu de la grande
salle fut renversé; le feu prit et, dans un instant,
tout fut en flammes. Chénier et ses hommes
côntinuaient de se défendre avec plus d'énergie
que d'effet, tirant plus ou moins au basard du
clocher et des fenêtres de l'église.

On peut se faire une idée de ce que ces pauvres
gens devaient éprouver. Ils avaient vu s'écrou-
ler au milieu des flammes tous les édifices où
leurs compatriotes se défendaient; ils avaient
entendu les cris des blessés et des mourants; ils
avaient vu dévorer par les flammes ceux que les
balles ou les -baïonnettes avaient épargnés. En-
tourés de tous côtés, ils savaient bien que le
même sort les attendait. Plusieurs voulurent


